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SŒUR MARIE-CHRISTIANE: LES ÉTOI

Sœur Marie
étoile en paille dans la main. «Je ne peux pas encore vous montrer le sapin 

du monastère. Selon la tradition primitive, nous ne le mettons dans 
l’église que la veille de Noël et il y reste jusqu’à l’Epiphanie.» Le sapin de 
la commu
«Avec ces petites étoiles, on dirait que c’est tout le Ciel qui descend 
chez nous!» lance sœur Marie
pour elle, est synonyme de beauté universelle, «quelle que 

dont il est décoré. C’est une semence de joie dans toutes les familles. 
Des amis musulmans mettent aussi un sapin chez eux à cette période. 

Pour moi, le sapin diffuse une joie contagieuse, il est signe de beauté 
universelle.»

Végétal persistant, le sapin illustre aussi pour les chrétiens «la vie qui continue et qui triomphe de la 
mort». Mais cette joie n’a rien de superficiel, précise la religieuse: «A Noël, nous sommes en solidarité 
avec tous ceux qui souffrent et pour qui les fêtes sont une 

C’est justement un jour de Noël que sœur Marie
pour devenir une religieuse contemplative. «Ce jour
J’étais tout simplement en train de balayer la sa
la France. Tout à coup, je me suis dit: cela en vaut la peine de mener cette vie. Une immense joie 
m’habitait.» 

Entrée dans l’ordre dominicain en 1980, elle a rejoint le monastère d’Estavayer
trente ans. Sœur Marie-Christiane dit n’avoir pas fini de s’émerveiller de «la bienveillance de Dieu qui 
daigne venir jusqu’à nous». PC 
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CHRISTIANE: LES ÉTOILES EN PAILLE DU MONASTÈRE

Sœur Marie-Christiane, moniale dominicaine à Est
étoile en paille dans la main. «Je ne peux pas encore vous montrer le sapin 

du monastère. Selon la tradition primitive, nous ne le mettons dans 
l’église que la veille de Noël et il y reste jusqu’à l’Epiphanie.» Le sapin de 
la communauté est décoré chaque année avec ces motifs de paille. 
«Avec ces petites étoiles, on dirait que c’est tout le Ciel qui descend 
chez nous!» lance sœur Marie-Christiane en riant. Le sapin de Noël, 
pour elle, est synonyme de beauté universelle, «quelle que 

dont il est décoré. C’est une semence de joie dans toutes les familles. 
Des amis musulmans mettent aussi un sapin chez eux à cette période. 

Pour moi, le sapin diffuse une joie contagieuse, il est signe de beauté 
universelle.» 

le sapin illustre aussi pour les chrétiens «la vie qui continue et qui triomphe de la 
mort». Mais cette joie n’a rien de superficiel, précise la religieuse: «A Noël, nous sommes en solidarité 
avec tous ceux qui souffrent et pour qui les fêtes sont une épreuve. Nous ne les oublions pas.»

C’est justement un jour de Noël que sœur Marie-Christiane avait choisi d’entrer dans l’ordre dominicain 
pour devenir une religieuse contemplative. «Ce jour-là, je n’ai pas entendu de voix ou appel solennel. 
J’étais tout simplement en train de balayer la salle à manger du monastère de Prouilhe, dans le Midi de 
la France. Tout à coup, je me suis dit: cela en vaut la peine de mener cette vie. Une immense joie 

Entrée dans l’ordre dominicain en 1980, elle a rejoint le monastère d’Estavayer
Christiane dit n’avoir pas fini de s’émerveiller de «la bienveillance de Dieu qui 
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ASTÈRE 

Christiane, moniale dominicaine à Estavayer-le-Lac, tient une 
étoile en paille dans la main. «Je ne peux pas encore vous montrer le sapin 

du monastère. Selon la tradition primitive, nous ne le mettons dans 
l’église que la veille de Noël et il y reste jusqu’à l’Epiphanie.» Le sapin de 

nauté est décoré chaque année avec ces motifs de paille. 
«Avec ces petites étoiles, on dirait que c’est tout le Ciel qui descend 

Christiane en riant. Le sapin de Noël, 
pour elle, est synonyme de beauté universelle, «quelle que soit la façon 

dont il est décoré. C’est une semence de joie dans toutes les familles. 
Des amis musulmans mettent aussi un sapin chez eux à cette période. 

Pour moi, le sapin diffuse une joie contagieuse, il est signe de beauté 

le sapin illustre aussi pour les chrétiens «la vie qui continue et qui triomphe de la 
mort». Mais cette joie n’a rien de superficiel, précise la religieuse: «A Noël, nous sommes en solidarité 

épreuve. Nous ne les oublions pas.» 

Christiane avait choisi d’entrer dans l’ordre dominicain 
là, je n’ai pas entendu de voix ou appel solennel. 

lle à manger du monastère de Prouilhe, dans le Midi de 
la France. Tout à coup, je me suis dit: cela en vaut la peine de mener cette vie. Une immense joie 

Entrée dans l’ordre dominicain en 1980, elle a rejoint le monastère d’Estavayer-le-Lac il y a tout juste 
Christiane dit n’avoir pas fini de s’émerveiller de «la bienveillance de Dieu qui 


